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Les chauves-souris sont les seuls mammi-
fères capables de voler activement. En effet, 
elles sont, contrairement aux polatouches et 
autres écureuils volants, capables de s’éle-
ver grâce à leurs ailes composées d’une fine 
membrane de peau. Exclusivement insecti-
vores en Europe, elles participent activement 
à la régulation des insectes puisqu’un seul 
individu est capable de manger 3’000 mous-
tiques en une nuit! Pour repérer ces proies, 
les chauves-souris utilisent un sonar particu-
lièrement précis.

Ces mammifères fascinants sont malheu-
reusement menacés par la disparition de 
leurs gîtes, la diminution de leurs proies, la 
fragmentation de leur territoire ou encore 
par la destruction des milieux. De plus, leur 
faible taux de reproduction, un seul petit par 
femelle et par an, limite leur capacité de 
réaction face à ces menaces majeures. Heu-
reusement, elles peuvent vivre jusqu’à 30, 
voire 40 ans, ce qui leur permet de compen-
ser leur faible taux de natalité.

Un oreillard roux. Photo: Manuel Ruedi

Inscription par mail: info@zool-ge.ch - nombre de place limitée

Lieu de rendez-vous transmis lors de la confirmation
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La protection des chauves-sou-
ris à Genève 
En Suisse, toutes les chauves-souris sont 
protégées par la Loi fédérale sur la pro-
tection de la nature et du paysage et la 
Convention de Berne. A Genève, c’est 
le CCO-Genève qui étudie et protège 
depuis 1984 les 28 espèces (sur les 30 
espèces suisses) que compte le bassin 
genevois. Animé par une équipe de spé-
cialistes et de bénévoles, cette asso-
ciation est appelée par les collectivités 
publiques, diverses institutions ou par 
des particuliers pour répondre aux pro-
blématiques liées aux chiroptères.

Ses principales missions sont :

•	 mettre en œuvre les mesures néces-
saires à la conservation des espèces

•	 sensibiliser le public et les profes-
sionnels ayant à faire aux chirop-
tères

•	 étudier les chauves-souris sur l’en-
semble du Bassin genevois en parte-
nariat avec ses homologues français 
et vaudois

Cette dernière mission a amené à la 
publication en 2015 de l’atlas des 
chauves-souris du bassin genevois syn-
thétisant des dizaines d’années d’études 
et de prospections.

Le CCO-Genève anime également une 
permanence qui est un service gratuit 
à destination du public ouvert tous les 
jours de 8h à 20h. Les personnes qui 
ont trouvé une chauve-souris blessée ou 
ont besoin de renseignements peuvent 
laisser un message au 022  736 80 80 
et seront rappelés au plus vite par un 
membre de l’association.

www.faunegeneve.ch

Un Murin de Bechstein. Photo: Manuel Ruedi

Une précédente excursion du CCO a été riche en observations. Photo: Stefano Pozzi
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Que faire en cas de découverte 
d’une chauve-souris en détresse
Blessée, incapable de voler, etc. ?
•	 Ne jamais la toucher à mains nues. 

•	 La saisir délicatement à l’aide de 
gants ou d’un tissu.

•	 L’installer dans un carton bien 
fermé avec des trous de quelques 
millimètres sur le couvercle et y 
placer un petit chiffon ou un papier 
ménage imbibé d’eau pour qu’elle 
puisse boire.

•	 Laisser un message sur le répon-
deur ou l’amener au Centre de Réa-
daptation des Rapaces (Chemin du 
Rouet 2, 1257 Bardonnex, ouvert 
24/24h) ou au Muséum d’histoire 
naturelle (Route de Malagnou 1, 
1208 Genève, pendant les heures 
d’ouverture). 

Coordonnées CCO-Genève:
/o Julie Gyger
Chemin des Rambossons 11
1212 Grand-Lancy
SOS chauves-souris : 022 736 80 80

Une espèce nouvelle de 
chauve-souris se cachait dans 
nos forêts
Un groupe international de chercheurs 
issus du Muséum de Genève (Suisse), 
de la Station Biologique de Doñana 
(Espagne) et de l’Université de Mont-
pellier (France) viennent de publier une 
découverte peu banale: une espèce de 
mammifère encore inconnue vit parmi 
nous! 

Alors que l’on pense que la biodiversité 
européenne n’apporte plus de surprises, 
c’est pourtant en Europe occidentale 
que cette nouvelle espèce de chauves-
souris a été découverte. «Une colonie de 
reproduction de ce chiroptère nouveau 
pour la science est même installée aux 
portes de la ville de Genève» précise 
Manuel Ruedi, conservateur au Muséum 
de Genève où une partie des recherches 
a été menée. 

Comment cette espèce est-elle pas-
sée inaperçue jusqu’ici? «La faune des 
chauves-souris d’Europe compte une 
cinquantaine d’espèces mais beaucoup 
d’entre elles se ressemblent comme 
deux gouttes d’eau. C’est principale-
ment grâce à des méthodes de géné-
tique moléculaire que le pot aux roses 
a été découvert» explique Sébastien 
Puechmaille, généticien à l’Université 
de Montpellier. En effet, la nouvelle 
espèce, baptisée le «Murin cryptique» 

(Myotis crypticus), a été confondue 
jusqu’ici avec une espèce voisine, le 
Murin de Natterer, dont elle ne se dif-
férencie que par de subtils caractères 
externes. Les séquences ADN sont par 
contre sans appel: ces deux espèces ne 
se mélangent pas. 

Cette découverte a été publiée en ligne 
dans le dernier volume de la revue Acta 
Chiropterologica, spécialement dédiée 
à l’étude des chauves-souris du monde. 
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SBBG - Swiss Bat Bioacoustics 
Group
Les chauves-souris fascinent les être 
humains depuis toujours. Elles ont sus-
cité plus de mythes et légendes que la 
plupart des autres animaux indigènes, 
probablement en raison de leur mode 
de vie nocturne et de leurs déplace-
ments extrêmement silencieux. Mais les 
chauves-souris ne sont silencieuses que 
pour nous: en effet, elles ont des voix 
puissantes!

Leurs cris, situés hors de la bande de 
fréquences audible pour l’être humain, 
peuvent atteindre des volumes simi-
laires à un marteau-piqueur.

Ces cris et leurs échos ne servent pas 
qu’à l’orientation et à la chasse, mais 
également à la communication intra- et 
interspécifique. Ils contiennent donc 
une grande variété d’informations – pour 
les chauves-souris elles-mêmes, mais 
aussi pour leurs protecteurs et les scien-
tifiques. L’enregistrement et l’identifi-
cation de ces ultrasons peuvent servir à 
l’élaboration de bases pour la protection 
des espèces. Enfin, la société en profite 
également, puisque les chauves-souris 

sont des animaux très utiles pour nous 
et leur conservation est donc d’intérêt 
public.

Le SBBG veut promouvoir la connais-
sance de la bioacoustique des chauves-
souris, une jeune science, auprès du 
grand public. Il veut également mettre 
en relation les spécialistes et les déci-
deurs et fournir des prestations liées à 
cette thématique.

CH-FAUNEiNFO numéro 2 / avril 2019      1       

Nr. 2 / avril 2019 

La chevêche d’Athéna 
dans le nord de la Suisse? 
Une équipe de chercheurs s’est attachée à déterminer si de 
jeunes chevêches d’Allemagne pourraient voler jusqu’en 
Suisse septentrionale, ce qui permettrait un retour naturel 
du rapace.   
page 2

Sélection SWIS
Les deux sujets sont tirés de la base de données bibliogra-
phique SWIS (Swiss Wildlife Information Service): 
Quand les saumons facilitent la recherche de nourriture aux 
souris et Hirondelle cherche appartement tranquille  
page 3

Retour sur les journées 
lyssoises de la faune   
Les journées de la faune sauvage consacrées cette année au 
thème «Espèce à problèmes: l’humain – Importance de la 
communication dans la gestion de la faune sauvage» ont à 
nouveau attiré de nombreux intéressés à Lyss. 
pages 4 et 5

Les purges sédimentaires 
fréquentes menacent la 
biodiversité des insectes 
Une nouvelle étude de l’Eawag et de l’université de Lausanne 
montre maintenant que, dans le cas des prises d’eau, les sédi-
ments doivent faire l’objet d’une régulation particulière pour 
que les organismes aquatiques puissent survivre.
page 7

Plus de contenu
Parasites transmettent leurs capacités de manipulation page 7
Les surfaces de promotion de la biodiversité favorisent-elles la 
biodiversité? page 7
Trop de produits phytosanitaires dans les ruisseaux page 8
Première parution de la série «Objectif Faune» page 8
Recommandation pour la régulation de lynx page 9
Brèves et Quiz Faune page 9
Agenda page 10
Solutions du Quiz Faune page 10

Le CH-FAUNEiNFO peut être abonné gratuitement sous :  
� www.wildtier.ch/fr/projets/chfauneinfo/abonnement/

Une espèce nouvelle de 
chauve-souris    
Un groupe international de chercheurs issus du Muséum de 
Genève, de la Station Biologique de Doñana et de l’Univer-
sité de Montpellier viennent de publier une découverte peu 
banale: une espèce de mammifère encore inconnue vit par-
mi nous! 
page 2 Foto: Manuel Ruedi

Monitoring loup dans le 
canton du Valais    
Durant la période du monitoring 2018, le SCPF a traité 392 
données relatives aux loups (constats, photos, traces, obser-
vations directes, carcasses de gibiers consommés).
page 3

CH– FAUNEiNFO

Organe d’information officiel de la SSBF

Une espèce de mammifère encore inconnue vit parmi nous! Photo: Manuel Ruedi

Pour les chauves-souris, on peut distinguer 
trois types de cris. Les cris d’écholocation 
(haut), les cris sociaux (milieu) et les cris de 
stress (bas). Alors que les premiers servent à 
l’orientation et donc à l’individu lui-même, 
les cris sociaux ont un rôle de communication 
avec d’autres individus de la même espèce 
ou d’une autre espèce. La signification des 
cris de stress n’est pas encore complétement 
éclaircie.
Source: www.sbbg.ch



4 Le naturaliste en balade

Guide: Edmond Guscio
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A renvoyer à
Edmond Guscio
Rue du 31 Décembre 37
CH-1207 Genève

Participez à la vie de «L’Hermine» en nous faisant part
de vos observations ou réflexions sur la faune sauvage.

Photos et dessins bienvenus !

Observation de fourmis, coccinelles et papillons à la loupe

Dimanche 16 juin 2019, parking du Musée à 13h30, retour vers 17h00. 
Nous nous déplacerons dans un espace végétal propice afin de permettre l’observa-
tion de très près (avec une loupe grossissant plusieurs dizaines de fois) de plusieurs 
espèces de fourmis et de coccinelles vivantes. Nous pourrons aussi voir évoluer 
quelques papillons dans un rectangle de verdure tout proche. Avec la participation 
de Philippe Cuenoud. 
Prévoir habits selon la météo. Sortie uniquement par temps sec. Trajet en voiture 
avec peu de marche. 

Sortie Gypaète au Bargy

Dimanche 30 juin 2019, à 6h45 au parking du Musée, à 7h45 à la Roche-sur-Foron 
devant l’office du tourisme, à 8h15 devant la boulangerie de Magland (Au coin du 
four), après Cluses, et/ou à 9h00 au col de la Colombière, (selon participants). Sor-
tie observations avec critéres de sécurité. retour vers 17h00 env. 
Depuis le col de la Colombière, nous monterons le long du relief afin de voir les 
évolutions du Gypaète. 
Prévoir passeport, habits selon la météo. Sortie par presque tous les temps. Trajet 
en voiture, puis un peu de marche. 

Vérifiez bien le lieu et l’heure du rendez-vous. Inscrivez-vous au moyen du talon 
ci-contre (au moins trois jours à l’avance par courrier A), ou par téléphone en lais-
sant un message au 022 735 25 02 (environ un jour à l’avance), en précisant l’/les 
excursion(s), votre numéro de téléphone et si vous avez des places disponibles en 
covoiturage. Les sorties seront confirmées la veille par téléphone.
	 E. Guscio

Société Zoologique de Genève organise des sorties nature pour ses membres. Un 
membre du comité met sur pied bénévolement un projet de sortie auquel par-
ticipent des membres adultes, les enfants étant sous la responsabilité de leurs 
parents, et donne les consignes de prudences habituelles. 
Aucune obligation de suivre le groupe, chaque participant est responsable de sa 
propre situation et doit être couvert par son assurance maladie-accident person-
nelle.
Pour des sorties supplémentaires, nous vous conseillons la libellule (http://www. 
lalibellule.ch/), Les Naturalistes romands (www.naturalistes-romands.ch), Le 
Groupe Ornithologique du Bassin Genevois (www.gobg.ch) ou encore les Centres Pro 
Natura du Vallon de l’Allondon et de la Pointe-à-la-Bise (www.pronatura-ge.ch).

Un gypaète barbu. Photo: Stefano Pozzi


